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Bonjour,
je suis
Usule,
pour Blast...

MARZOUK MACHINE

PHOEnix
COMPAGNIE

En 2004, ÉCLAT - Centre National des Arts de la Rue et de l’Espace Public, organisateur du Festival International de Théâtre de Rue d’Aurillac 
s’est doté du PARAPLUIE, premier lieu de fabrique entièrement pensé pour la création de projets arts de la rue. Financé par la Communauté 
d’Agglomération du Bassin d’Aurillac, il est situé sur la commune de Naucelles. Le Parapluie est composé de plusieurs espaces de travail : des 
ateliers de construction, un studio de danse, un espace de répétition modulable et un site extérieur pour l’implantation de chapiteaux. Il permet 
ainsi à ÉCLAT d’accueillir et d’accompagner les artistes dans leur processus de création, tout au long de l’année. ÉCLAT dispose également 

d’un lieu d’hébergement et de résidence d’écriture, le Domaine de Tronquières, propriété de la Ville d’Aurillac.

La compagnie Marzouk Machine : pour un spectacle de 
rue engagé et plein d’humour noir. Elle porte le nom 
de sa talentueuse fondatrice multi-casquettes : Sarah 
Daugas Marzouk (à la fois metteuse en scène, directrice 
artistique, régisseuse).

Préparez-vous à de l’action, et de la réaction : depuis 
2014, Marzouk Machine passe la société au peigne fin. 
Et elle n’épargne personne. Reprendre des stéréotypes 
tout en cassant les codes ? Créer un spectacle à la 
fois populaire et insolent ? Avec elle, c’est possible. 
Et ses comédiens nous emmènent loin : c’est notre 
monde, notre quotidien, mais ils se plaisent à nous 
rappeler à travers lui qu’une autre réalité est toujours 
envisageable. Ils veulent “sauver l’humanité” : peut-
être est-ce un tantinet ambitieux, n’empêche qu’ils nous 
bousculent au travers de spectacles remplis d’humour 
et d’autodérision.

Crises existentielles, éco-anxiété, divergences 
politiques, incapacité d’action immédiate : les sujets 
les plus épineux de notre société abordés au travers 
de spectacles interactifs, toujours avec une pointe 
d’humour. Leur objectif : révéler ce qui est caché, que 
le public le veuille ou non.

Notre vision du monde en ressort changée pour 
toujours, ou au moins un peu chamboulée. À vos 
risques et périls !

Comme un Phoenix qui renaît de ses cendres, ce spectacle aura 
l’occasion de s’élever aux travers d’une résidence au Parapluie 
d’Aurillac. L’intensité sera à son comble, la danse, le jeu, et la 
scénographie iront de pair. Ce théâtre de rue quadri frontal est un 
tragi-comique où cinq comédiens donnent vie à trente personnages 
qui tirent leur complexité au travers de caricatures, passant par la 
militante, le friqué, l’écolo, l’anarchiste…

Mais on suit surtout Eva qui grandit dans une gigantesque 
mascarade. Un monde matérialiste et profondément détruit qu’elle 
a la volonté de changer. Vous aurez l’occasion de philosopher sur 
notre société, ses enjeux contemporains tels que l’intelligence 
artificielle, les conflits générationnels au sein de la famille, la 
démocratie et la liberté au travers d’une assemblé commune.

Un spectacle édifiant qui nous emporte avec frénésie et envoûtement 
dans notre responsabilité à sortir de l’ignorance.

Phoenix dénonce une société qui s’enlise dans le déni du 
consumérisme. Le projet d’un centre commercial connecté 
qu’Eva et ses camarades combattent en est la preuve. Un 
texte vivant écrit avec des expressions de jeunes, des clins 
d’œil à une culture populaire qui permettent de réinventer 
leurs modes de luttes. Ce spectacle ironise remarquablement 
bien ses personnages à travers des costumes loufoques 
et un humour décalé tout en couleurs. Jean, professeur 
d’histoire, une perruque digne de Robespierre, un costume 
évoquant les espèces protégées. En simple, un mélange 
jubilatoire qui amplifie chaque message avec légèreté.

Entrer dans cette résidence, c’est entrer dans un moment 
intime où surgissent la créativité et le vivant ! Ou le jeu 
prend forme et gagne en matière ainsi qu’en profondeur. La 
concentration est palpable, on aurait apprécié y rester une 
petite éternité, tant la puissance de leur univers nous happe.

Aujourd’hui, c’est un peu l’excitation dans la classe : on a rendez-vous pour un nouveau Pépin (le jour-
nal, pas le problème). On doit rencontrer la compagnie Marzouk Machine en pleine répet’ de sa dernière 
création : «Phoenix» (avec le «e» dans le «o»).
De la main gauche, je tape Phoenix sur le moteur de recherche du smartphone...
Direction les States alors !
Bah non, direction le « Parapluie »... On se dit que puisqu’il pleut, c’est pas si mal un parapluie, sauf que 
là, c’est aux quatre chemins, pas loin d’Aurillac.
« Vous êtes le phénix des hôtes de ces bois ». Pas du tout.
Sur le site de la compagnie, qu’on consulte avant de partir, c’est marqué qu’elle se donne pour mission 
de sauver l’humanité en créant des spectacles à la fois populaires et insolents... On a hâte !
Et voilà que déjà le vieux portail vert est en train de s’ouvrir...
On y est.

Sarah qui explique que « Phoenix » finalement, ça sera peut-être le nouvel Eldorado, un truc entre 
centre commercial connecté et je sais plus très quoi... Je comprends pas tout parce qu’un bric à brac de 

perruques, de lunettes, de fringues, d’accessoires détourne mon attention de TDAH 
proche de sa date de péremption : cool, tous ces déguisements... 

Ah mais non ! Pas des déguisements : des costumes, ce sont des costumes s’ex-
clame Sarah qui en même temps raccroche mon attention et apporte une précision 

essentielle niveau vocabulaire si l’on veut survivre en milieu comédien post Apocalypse 
(petit clin d’oeil à la metteuse en scène). 
OK, des costumes, plein de costumes... Mais pourquoi ? 

Ah, une trentaine de personnages. 
C’est chaud ! 

Surtout que je n’en compte que cinq au studio en train de finaliser une choré avec Julia.

Retrouver Sarah. Débriefer. « Phoenix », un troisième spectacle. En résidence de création. Une histoire 
de gens, de démocratie participative, d’actualité, de société dystopique mais pas que. De la vie, de la vie 
de famille, de la vie de tous les jours, de la vie publique, de l’opinion des uns, des autres, de l’intelligence 
artificielle, des postillons, un micro, du rap, le mal au crâne qui revient, des comédiens qui répètent, des 
étudiants qui dessinent, un portable qui sonne...
C’est le chauffeur du bus. On doit partir. 
Déjà, enfin, peut-être. 
On se dit au revoir sans se le dire. On prend rendez-vous en août, un spectacle de rue, en quadrifrontal, 
à Aurillac, qui devrait durer trois heures... Mais avec un entracte et plein de déguisements. 
Des quoi ? 
Ah ouais, pas des déguisements, des costumes. Oui, des costumes... 
On s’en souviendra Sarah. On s’en souviendra...
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Plus d’info sur
 www.aurillac.net

En résidence de création 
du 19 au 30 janvier. 
Sortie de résidence :
 jeudi 29 janvier à 18h30
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